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La justice a annoncé hier
la poursuite de ses investi-
gations dans l’affaires
d'emplois fictifs présumés
au profit de l'épouse et
deux des enfants du can-
didat de la droite. A
gauche, pas davantage
de sérénité, traversée
qu'elle est par des divi-
sions. 

LA pression judiciaires'est accrue hier sur Fran-çois Fillon, le candidat dela droite, englué depuistrois semaines dans uneaffaire d'emplois fictifsprésumés, tandis que lagauche peine toujours àse rassembler à deux moisde l'élection présiden-tielle.Malgré ses protestationsd'innocence, l'affaire adéjà valu à l'ancien favorides sondages de chuterdans les intentions devote. Les dernières en-quêtes le donnent désor-mais au premier tourderrière la candidate d'ex-trême droite Marine LePen et le centriste Emma-nuel Macron.
"Les nombreux éléments
déjà recueillis ne permet-
tent pas d'envisager, en
l'état, un classement sans
suite de la procédure" et
"les investigations vont se
poursuivre", a indiquédans un communiqué laprocureure Eliane Hou-lette, en charge du dos-sier.Le rapport de policeconcernant "des faits sus-
ceptibles d'être requalifiés
en détournements de fonds
publics, abus de biens so-
ciaux et recels mettant en
cause notamment mon-
sieur et madame Fillon" luia été remis mercrediaprès trois semaines d'en-quête, précise le commu-niqué.L'enquête fait suite à des

révélations dans la pressemettant en doute la réa-lité du travail fourni parPenelope Fillon commeassistante parlementairede son mari puis du sup-pléant de ce dernier. Lesemplois d'assistants par-lementaires de deux descinq enfants de la familleFillon sont aussi passés aucrible.La justice dispose de deuxoptions : renvoyer direc-tement les protagonistesde l'affaire devant un tri-bunal ou bien confier lasuite des investigations àdes juges d'instruction.Pour sa part, FrançoisFillon a estimé que lecommuniqué du parquetétait avant tout un "acte
de communication qui
nourrit le feuilleton média-
tique". "Il n'y a rien de nou-
veau, ni poursuite ni mise
en examen", a-t-il déclaréau journal conservateurLe Figaro. "Je m'en remets
donc désormais au seul ju-
gement du suffrage uni-
versel", a-t-il ajouté.A l'approche de la prési-dentielle des 23 avril et 7mai, le calendrier judi-ciaire pèse cependantcomme une épée de Da-moclès sur ses ambitions: le candidat conservateurqui a fait de la probité etde l'exemplarité un thèmemajeur de sa campagne, aen effet promis de se reti-rer de la course s'il étaitinculpé – c'est-à-dire misen cause formellementdans l'enquête dirigée parun juge.
SARKOZY AU SECOURS•Pour tenter de regagnerdu terrain et de ressouderdes troupes divisées surla conduite à tenir, Fran-çois Fillon a appelé à larescousse mercredi l'an-cien président NicolasSarkozy (2007-2012),battu lors de la primairede novembre mais tou-jours très influent àdroite.Pour s'assurer de ce sou-tien de poids, il a repris à

son compte une de sespropositions sécuritaires: l'abaissement de la ma-jorité pénale à 16 ans, quipermettrait de juger sys-tématiquement les délin-quants mineurs commedes adultes.Selon certaines sources,leur accord pourrait aussiavoir un volet secret : lapromesse par FrançoisFillon de nommer commePremier ministre Fran-çois Baroin, 51 ans, unproche de Nicolas Sar-kozy, en cas de victoire auprintemps.A gauche, le candidat so-cialiste Benoît Hamon achoisi d'attaquer hier surle thème de la "transpa-
rence". "Les citoyens sont
en droit de connaître quels
sont les grands contribu-
teurs financiers dans le
cadre d'une campagne", aexpliqué son trésorierlors d'une conférence depresse.Celui qui a remporté laprimaire élargie du Partisocialiste (PS) avec unprogramme très à gauche,voit sa popularité pro-gresser dans l'opinion à lafaveur d'une campagne deterrain atypique, à la ren-contre de travailleurs denuit ou dans des terri-toires ruraux.Mais ses chances de fran-chir le seuil du premiertour restent grevées parla popularité croissanted'Emmanuel Macron etpar la fragmentation de lagauche. Si le candidat éco-logiste Yannick Jadot n'ex-clut pas unrapprochement à terme,le tribun de gauche radi-cale Jean-Luc Mélenchonrejette obstinément touteperspective de ralliement.
"Tous ont dit qu'ils présen-
teraient leur candidature.
Mais quand bien même il
faudrait une (candidature
unique), laquelle ? La
mienne", a-t-il lancé mer-credi soir devant 2 500sympathisants à Stras-bourg (est).
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A un peu plus de deux mois de la présidentielle, le calendrier judiciaire pèse
désormais comme une épée de Damoclès sur les ambitions du candidat de la

droite, François Fillon.
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